A  R  R  E  S  T 


DU  CONSEIL  D'ESTAT 

DU  ROY, 

jiu  fnjet  de  la  maladie  Ccntagieufè  de  la  Faille 

de  Marfeille. 

Du  14.  Septembre  17  26; 

'Extrait  des  Regiÿres  du.  Ccnfeil  d'Etat. 

LE  Roi  étant  informe  que  le  bruit  de  la  Maladie  contagieufe  dont 
la  Ville  de  Marfeille  eft  affligée,  ayant  répandu  la  crainte  3c  l’in¬ 
quiétude,  non  feulement  dans  les  Provinces  voifines  ,  mais  dans  les 
Lieux  les  plus  éloignez  ,  plufieurs  Parlemens  de  ce'Royaume  ont  crû 
devoir  rendre  des  Arrêts  ou  leur  zele  pour  la  confervation  des  Pro¬ 
vinces  de  leur  Reffort  les  a  portez  à  prendre  des  précautions  furabon- 
dantes  ,  8c  capables-,  non  feulement  d’augmenter  l’alarme  3c  la  conf- 
ternation  dans  le  coeur  des  Peuples,  mais  encore  d’interrompre  le 
cours  ordinaire  du  Commerce  ,  &  de  priver  leur  Pais  même  ,  par  un 
excès  de  prévoyance,  des  fecours  qui  leur  font  les  plus  necefîaires. 
Sa  Majefté,  dont  les  vues  s’étendent  également  au  befoin  de  toutes  les 
Provinces  de  fon  Royaume,  a  jugé  à  propos  de  renfermer  dans  un 
ieul  Arrêt  toutesles  précautions  qui  ont  parû  necefîaires  8c  fuffifantes 
.  pour  empêcher  d’un  côré  la  communication  du  mal ,  dont  elle  efpere 
que  la  Ville  deMasieillc  fera  bien-tôt  délivrée,  pour  conferver  dé 
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Tautre'la  liberté  du  Commerce  encre  les  differentes  Provinces  de  fou 
Royaume  ,  Se  veiller  également  à  leur  fureté  de  à  leur  abondance  :  a 
quoi  délirant  pourvoir ,  de  prévenir  en  même  teins  les  conflits,  de  Ju- 
rifdiélions  qui  pourroient  naître  entre  les  Amirautez  ,  les  Jugcs  de 
Police,  les  Officiers  Municipaux  de  autres  fur  une  matière  fi  impor¬ 
tante  ,  èc  qui  n’admet  aucun  délai  ;  LE  ROI  ETAN  i  EN  SON 
CONSEIL  ,  de  l’avis  de  Monfieur  le  Ducd  Orleans  Regent ,  fans  pré¬ 
judice  des  prétentions  refpeétives  defdits  Officiers  ;  de  fans  tirer  a 
confequénce  pour  leur  compétence, a  ordonne  &  ordonne  ce  qui  enfuit» 

Article  premier. 

Sa  Majefté  fait  trés-expreffes  inhibitions  &  défenfes  aux  Habicans 
delà  Ville  de  Marfeille  ,  de  à  tous  ceux  qui  demeurent  dans  l’éteudué 
des  Limites  ou  Barrières  qui  ont  été  marquées  aux  environs.de  ladite 
Ville  pat  les  Commandans  de  Intendant  de  Provence  ,  de  forcir  hors 
defdites  Limites  ou  Barrières, &  d’en  cranfporcer  aucunes  Marchan¬ 
dées  ni  Denrées  ,  à  peine  de  la  vie. 

IL 

Défend  pareillement  Sa  Majefté  ,  fous  telles  peines  qu’il  appar¬ 
tiendra,  aux  Habicans  de  Provence  demeurans  hors  defdites  Limites, 

^  tous  ceux  des  Provinces  voifines  ,  d  aller  dans  les  Lieux  compris 
dans  lefdices  Limites,  fi  ce  n’eft  en  vertu  d’un  ordre  exprès  de  par 
éenz  des  Commandans  ou  Intendant  fufdits  s  de  à  l’égard  de  ceux  qui 
y  feroient  allez  avant  la  publication  du  pce  lent  Arrêt  ,  ou  qui  pour¬ 
roient  y  aller  au  préjudice  des  défenfes,  .ils  ne  pourront  en  fortir 
qu’à  la  charge  de  faire  Quarantaine  dans  les  Lieux  qui  feront  defignez 
à  cet  effet  par  lefdits  Commandans  au, Intendant ,  ou  perfonnes  par 

eux  prépofées.  fc  . 

1  L  III.  * 

Il  ne  fera  permis  à  aucun  des  Habicans  dudit  Païs  de  Provence  , 
ni  de  ceux  des  autres  Païs  qui  y  font  actuellement, *  encore  qu’il  foient 
la  ors  des  Limites  dont  il  a  été  fait  mention  dans  l’Article  premier, 
de  pafter  les  Rivières  du  Version  ,  de  la  Durance  ,  ou  du  Rhône  ,  fans 
avoir  fait  la  Quarantaine  pendant  le  teins  qui  leur  fera  preferic  par 
lefdits  Commandans  &  Intendant  ;&*  ce  dans  les  Lieux  qui  feront 
defignez  par  lefdits  Commandans  de  Intendant,  ou  par  ceux  qu’ils 
auront  prépofez  à  cet  etfec  :  eomm.e  auffi  fans  rapporter  des  Certificats 
de  fanté  donnez  par  les  Confuls  ou  Officiers  Municipaux  des  Lieux 
d’oïi  ils  feront  partis  ;  lefquels  Certificats  iis  feront  tenus  de  faire 
vifer  de  dater  par  les  Officiers  Municipaux  des  Lieux  par  lefquels  ils 
paieront  ;  &  en  outre  par  les  Commandans  de  Intendant  de  ladite 
Province  ,  ou  par  des  perfonnes  par  eux  prépofées,  le  tout  à  peine  des. 


Galeresà  tems  contre  les  hommes ,  6c  du  foüet  &  du  banifTcmcnr  à 
tems  contre  les  femmes  &  filles  ,  pour  la  première  contravention 
de  more  en  cas  de  récidive. 

IV. 

Et  afin  queperfonne  ne  pui(fe  prétendre  caufe  d’ignorance  des  de- 
fenfes  portées  par  les  Articles  précedens ,  il  fera  planté  à  toutes  les 
Entrées  6c  Chemins  où  il  n’y  aura  point  de  Barrières,  des  poteaux  avec 
des  Infcriptions  qui  contiendront  les  défenfes  ci-dcflùs  marquées. 

V. 

Les  Couricrs  qui  partiront  des  Lieux  fituez  au  de-là  des  Rivières 
du  Verdon,  de  la  Durance,  6c  du  Rhône  du  coté  de  la  Mer  ,  ne  pour¬ 
ront  prendre  d’autres  routes  pour  entrer  dans  les  autres  parties  du 
Royaume  ,  que  celles  qui  leur  feront  marquées  par  lefdits  Cominan- 
dans  6c  Intendant  ,  à  peine  de  mort. 

VL 

Ceux  qui  feront  chargez  des  Lettres  de  Marfeille  ou  autres  Lieux 
renfermez  dans  les  Limites  mentionnées  audit  premier  Article,  feront 
tenus  de  jetter  leurs  paquecs  à  trente  pas  de  diflance  de  la  Barrière  de 
Notre-Dame ,  ou  autres  qui  auront  été  pofées  à  cet  effet  ;  où  l’Officier 
qui  y  commandera  les  fera  prendre  avec  des  pincettes  trempées  dans 
le  Vinaigre,  6c  parfumer  enfuite  chaque  Lettre  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  en  pareil  cas  ,  pour  après  les  avoir  fait  fécher  ,  6c  avoir  donné 
ail  Courier  la  décharge  de  fon  Paquet,  les  envoyer  au  plus  prochain 
Bureau  delà  Pofte  ,  où  il  en  fera  donné  décharge  ;  6c  à  l’égard  des 
Lettres  qui  feront  écrites  du  refte  du  Royaumepour  la  Ville  de  Mar¬ 
feille  6c  Lieux  renfermez  dans  les  Limites  mentionnées  au  premier 
Article  ,  l’Officier  commandant  aufdites  Barrières  les  fera  jetter  pa¬ 
reillement  à  trente  pas  de  diftance  au  de-là  defdites  Barrières,  où  elles 
feront  reprifespar  le  Courier  ;  enforte  que  l’Officier ,  ni  les  gens  du 
Corps  de  Garde  ne  puilfent  avoir  aucune  autre  communication  avec 
ledit  Courrier  :  6c  quant  à  la  forme  des  envois,  remifes  6c  décharges 
defdits  Paquets  6c  Lettres ,  il  y  fera  pourvu  par  ledit  fieur  Intendant  9 
ainfî  qu’au  payement  des  frais  de  l’établiffemenc  6c  entretien  des  Bar-1 
rieres  6c  Corps  de  Garde  ,  6c  autres  dépenfes  neceffaircs  pour  l’execu* 
tion  dupréfent  Arrêt. 

VIL 

Fait  Sa  Majefté  par  provifion  ,  6c  jufqu’à  ce  qu’il  en  aie  été  autre¬ 
ment  ordonné  ,  trés-expreffes  inhibitions  6c  deffenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes,  de  quelque  état&  condition  qu’elles  foient,  de  tranfpor* 
ter  aucunes  Marçhandifes  ou  Denrées,  de  quelque  nature  6c  qualité 
Qu’elles  puiffenc  être  *  au  de-là  defdites  Rivières  du  Verdon  5  de  la 


Duïance,  Si  du  Rhône  ;  Si  aux  Commis  établis  par  l’ Adjudicataire  de 
fes  Fermes  aux  environs  defdices  Rivières  ,  de  les  laiffcr  palier;  le  tout 
à  peine  de  la  vis. 

vii  l 

Seront  néanmoins  exceptées  des  défenfes  portées  par  1  Article  pte* 
cèdent ,  les  Denrées  &  Marchandées  qui  fuivent  ;  fçavoir  » 

tes  poilîbns  fecs  &  falez.- 

tes  Olives,  Câpres,  Oranges,  Citrons ,  Grenades  ,  Amandes 
Avelines ,  Prunes  &  Pruneaux  ,  Figues  ,  Marons  ,  Châtaignes  ,  Noix, 

&  autres  Fruits  étant  en  barils.  cm 

Les  Huiles  en  cruches  &  vafes  de  terre,  ou  tonnes ,  ou  autres  rutail- 
les ,  hors  les  Peaux  de  Boucs. 

Les  Vins  &  autres  Liqueurs  entonnées  en  futailles. 

Les  Poivres,  doux  de  Gerofle  ,  Gimgembre  ,  Mufcades  ,  Sc  autres 
Epiceries  &  Drogues  aromatiques  ,  purgatives  &  préfervatives. 

Les  Parfums  ,  les  Cendres  Si  Souldres  barillécs.  Nacrons  &  Savons 

noirs  &  gris. 

Le  tout  fans  corde  ,  emballage  ni  fac  ;  Si  a  la  charge  que  lefdites 
Marchandées  exceptées  ne  pourront  être  tranfporcées  de  la  Provence 
au  de.là  du  Verdon  ,  de  la  Durance  &  du  Rhône  .  qu’aprés  qu'elles 
auront  fejourne  pendant  l’efpace  de  quarante  jours  fur  le  bord  defdites 
Rivières  du  côté  de  la  Mer  .dans  les  Lieux  qui  feront  à  ccdeftinez  par 
k fdks  Cominandans&  Intendant,  ou  perfonnes  par  eux  prépofées. 

IX.  ...... 

Permec  Sadite  Majefté  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  cranfporter 
librement  toutes  fortes  de  Mar/rhandifes  Si  Denrées,  de  toutes  les  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  <lans  celle  de  Provence,  &  d’y  conduire  toutes 
fortes  de  BeKiaux  ;  Si  ce  aux  lieux  qui  feront  indiquez  par  lcldits 
Commandans  &  Intendant ,  par  rapport  aux  Denrées,  Beftiaux&  Mar¬ 
chandées  qui  feronc  neceéaires  pour  l’entretien  Si  nourriture  des  Ha. 

bitans  des  Lieux  fufpeéfcs. 

X. 

..  Il  fera  établi  dans  tous  les  lieux  delà  Provence  ,où  lefdics  Com- 
imndaus?&  Intendant  jugeront  à  propos  de  le  faire,  des  Bureaux  de 
Santé  compofez  des  Officiers  Municipaux  &  autres  principaux  Habi- 
tans  qui  feront  choifis  4  cet  effet  en  la  forme  &  manière  qui  fera  p  ref¬ 
aite  par  iefdits  Commandans  de  Intendant  ,  pour  veiller  aux  précau- 
tionsneceffaires  pour  empêcher  la  communication  du  mal  contagieux* 
maintenir  la  Police  de  la  Difciplinequi  feront  établies  a  ccc  egarct,  Sic 
faire  exécuter  les  ordres  qu’ils  recevront  de  leurs  Supérieurs. 


Lefdits  Conimandans&  Intendant  ,  &  Icfcî  1rs  Officiers  Municipaux 
pourront  auffi  établir  des  Gardes  aux  Portes  ou  entrées  des  Villes 
&  autres  Partages  qu’ils  eftimeronc  convenables  ,  &  dans  les  Lieux 
ou  ils  jugeront  que  cette  précaution  pourra  être  necertaire. 

XII. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Vaiftéaux  venans  des  Parts  ,  Rades  8c 
Havres  de  Provence  ne  pourront  mouiller  l’anchre  dans  les  Ports  , 
Rac(es&  Havres  delà  Mediteranée,  ni  dans*  ceux  de  l’Océan  &  dans 
les  Rivières  qui  y  ont  leur  embouchure  ,  qu’aux  endroits  qui  y  feront 
défignez  par  les  Maires  ,  Echevins  ,  Jurats  &  autres  Officiers  Muni¬ 
cipaux  des  Villes  ;  en  forte  neanmoins  que  ces  Vaiftéaux  y  foicnc 
à  l’abri  ,  tant  des  accniens  de  la  Mer  ,  que  de  tous  autres.  Veut  Sa 
Majefté  que  lefdits  Officiers  Municipaux  proeedent  inceflammcncà 
cette  défignation  ,  fi  fait  n’a  été;  qu’ils  appellent  avec  eux  les  Maîtres 
des  Quais  >&  que  lefdits  Maîtres  des  Quais  faftent  obfervet  ce  qui 
aura  éré  réglé' pour  cec  égard  ?  à  peine  d’incerdiéHon  des  fonâiôns  de 
leurs  Offices  ,  laquelle,  en  cas  de  contravention  >  pourra  être  ordonnée 
par  lefdits  Juges  Municipaux  ,  aufqueisSa  Majeftéeu  attribué  le  pou¬ 
voir  8c  l’autorité. 

XI  U. 

Veut  pareillement  Sa  Majefté  qu’auffi^tôt  apres  l’arrivée  de  ce£ 
Vaiftéaux,  àvanc  qu’aucun  homme  de  l’équipage  puiffe  defeendre  à 
terre,  ni  aucune  Marchandife  être  débarquée,  tous  ceux  qui  compofe- 
ront  l’équipage  foientvifitez  par  les  Medecios  ,  Chirurgiens  &  autre* 
qui  feront  à  cet  effet  commis  par  lefdits  Officiers  Municipaux,  &  qui* 
en  cas  de  refus  ou  négligence,  y  feront  contraints^par  amende  arbi¬ 
traire,  laquelle  fera  par  lefdits  Officiers  ordonnée  :;faifanc  .Sa.Majeftcf* 
fous  la  même  peine  ,  ttés-expreftes  défenfes  à  toutes  perfoaues  de 
faire  avant  la  vffite  lefdites  defcences  ou  débarquemens  ;  de  à  ceux  qui 
feront  pour  cet  effet  prepofez  par  les  Officiers  Municipaux,  de  le 
fouffrir.  .  .  ;  .  :  .  .  j 

XIV,  -  , 

Les  Capitaines  ou  Maîtres  des  Vaiftéaux  remettront  aux  Médecins» 
Chirurgiens  ou  autres  qui  feront  la  vifite,  leurs  Lettrés  de  fauté  expe- 
diéespar  les  Magiftrats  ou  Officiers  publics  des  Ports  d  où  ces  Vaif¬ 
feaux  feront  partis  ,  8c  de  tous  les  Porcs  ou  ils  auront  pris  leurs  char- 
geméns  ,  enfemble  leurs  Lettres  de  Mer  &  C omioi ÎTe men s  ,  p oitr  e t ce 
en  fui  ce  lefdites  Pièces  reprefentées  aufdics  officiers  Mui\icipaux,aprés 
les  avoir  trempées  dans  le  vinaigre,  ou  parfumées  ,  8c  pris  toutes 
autres  précautions  qui  fcjronc  eftimées  neeeffake^  .  .  ...  a  d 
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XV. 

Si  par  îa  vifice  qui  aura  été  faite,  il  paroît  qu’aucun  de  l’équipage 
n’eft  attaqué  de  La  Maladie  concagieufe  \  de  fi  les  Lettres  de  Mer  , 
celles  de  Santé  de  autres  Pièces. du  bord  font  en  bonne  forme  ,  de  font 
con noîure  que  les  Vaiffeaux  ne  font  partis  d’aucun  Port  de  Provence  , 
de  autres  Lieux  fufpeéls,  pu  n’y  ont  pris  leur  chargement  en  entier  ou 
en  partie  ,  les  Officiers  Municipaux  donneront  à  ces  Vaiffeaux,  à  leurs 
équipages  &  aux  Marchandifes  une  entière  liberté. 

XVI. 

Si  au  contraire  quelqu’un  de  l’équipage  fe  trouve,  lors  delà  vifîte, 
attaqué  du  mal  contagieux  Sa  .Majcfté  ordonne  aufdits  Officiers 
Municipaux  de  renvoyer  inceffiammeiu  le  Vaiffeau  ,  de  de  ne  fouffrir 
qu’il  foie  débarqué  aucune  perfonne  du  bord  ,  ni  Marchandifes,  ni 
qu’il  féjourne  dans  les  Ports  ,  Rades ,  Havres  ou  Rivières  ,  quand  mê¬ 
me  ij  ferûit  muni  de  Lettres  de  Santé. 

X  VIL 

S’il  ne  fe  trouve  dans  le  Vaiffeau  aucune  perfonne  infedée  delà  Ma¬ 
ladie  contagieufe  ,  que  néanmoins  il'paroiffe  par  l’examen  des  Let¬ 
tres  de  Mer  ou  autres  Pièces  du  bord,  que  le  Vaiffeau  >  quoique  muni 
de  Lettres  de  Santé,  foie  parti  d’un  Port  de  Provence,  ou  y  aie 
pris  des  Marchandifes,  lefdits  Officiers  Municipaux  établiront  fur 
ledit  Vaiffeau  un  Gardien,  en  la  préfence  duquel ,  de  d’autres  Gardes 
ou  Commis  qu’ils  prépoferont  à  cet  effet,  feront  déchargées  par  une 
partie  des  gens  de  l’équipage  du  Navire  ,  les  Laines  ,  Etoffes  de  laine. 
Toiles ,  Chanvres Lin,  Soyedeporc  ,  Poil ,  Bourre,  Ploc,  Crins  , 
Plumes  de  duvet  &  à  écrire  ,  Cuirs  ,  Peaux  ,  Fourrures,  Pelleteries, 
de  tous  les  emballages  des  autres  Marchandifes,  qui  feront  mis  à  Pair, 
maniez  de  remaniez  dans  les  lieux  quekfdirs  Officiers  auront  défignez, 
de  où  lefdites  Marchandifes  demeureront  en  dépôt  pendant  quarante 
jours,  à  compter  de  celui  auquel  le  débaletnenc  aura  été  parachevé  , 
à  peine  de  punition  corporelle ,  tant  contre  les  gardiens  ,  que  tous  au¬ 
tres  ,  qui  avant  ledit  tems  expiré  auroient  enlevé  lefdites  Marchan- 
difesou  partie  d*icelles* 

" r  *1  #  xviiï.-  • 

Seront  tenus  lefdits  Officiers  Municipaux  de  prépofer  des  Bateaux 
four  porter,  avec  les  précautions  neceffaires,  aux  gens  de  l’équipage  de 
autres  étans  en  quarantaine,  les  vivres  &  rafraîchiffemens  qui  leur 
feront  neceffaires  ,  &  qui  ferons  taxez  par  lçfdits  Officiers  fuiyant  les 

'prix  cQitransé  - 

-  ^  X  IX. 

§5U  ne  fe  trouve  avicun  lieu  convenable  pour  le  debarquement  S 


tiépot  des  Marchandi (es  mentionnées  dans  l’Article  précèdent,  lefdits 
Officiers  Municipaux  pourront  les  faire  tranfporter  dans  quelque 
Bâtiment  vuide  qui  fe  trouvera  dans  le  Port,  en  dédommageant  le 
Proprietaire  de  ce  Bâtiment. 

XX. 

Ceux  de  l’équipage  qui  auronc  débarqué,  déballé  &  manié  les 
Marchandées  ci-deffus  fpecifiées,  feront  obligez  de  refter  pendant  la 
Quarantaine  dans  les  Lieux  où  feront  ces  Marchandifes  s  fans  qu’eux 
ni  ceux  du  même  équiqage  qui.  feront  demeurez  à  bord  ,  puiflent  avoir 
aucune  communication  ensemble  ;  ni  les  uns  ni  les  autres  avec  les  Ha» 
bitans  des  Lieux ,  ni  meme  avec  les  équipages  des  autres  Bàtimens 
qui  feront  en  Quarantaine. 

XXL 

Ceux  qui  auront  été  prépofez  pour  affiffer  au  débarquement  ,  débit» 
lenrenc  &  maniement  des  Marchandifes  ci-devant  exprimées  ,  ou  qui 
y  auront,  été  employez  ;  &  même  les  Habitans  des  Lieux  qui  auronc 
reçu  dans  leurs  Maifons  ou  Bàtimens  des  gens  de  l’éqnipaae ,  ou 
quelque  Marchandée  du  Vaiffeau,  feront  contraints  par  lefdits  Offi¬ 
ciers  de  faire  pareillement  la  Quarantaine.  ’ 

XXII. 

Les  Marchandifes  autres qne  celles  énoncées  en  l’Article  XV I  Ïï 
ne  pourrom  être  débarquées,  &  relieront à  bord  du  Vaiffeau  jufqu’à 
ce  que  la  Quarantaine  fou  expirée ,  fous  la  peine  portée  par  ledit  Ar¬ 
ticle  XVII.  à  l’exception  néanmoins  des  Blés,  lefquels  pourront,  aulfi- 
tôt  leur  arrivée  ,  être  tranfportez  dans  un  autre  Bâtiment,  fans  aucune 
futaille  ni  fac  ,  êe  fans  etre  aflujetcis  à  aucune  Quarantaine. 

X  X  I  I  I. 

Si  pendant  le  coins  de  la  Quarantaine  aucun  de  ceux  quiy  auront 
été  affujettis  cft  attaqué  du  Mal  contagieux,  lefdits  Officiers  Muni¬ 
cipaux  leur  feront  faire  une  fécondé  Quarantaine,  qui  commencera  du 
jour  que  le  mal  fera  déclaré.  “ 

'XXIV. 


Si  apte1»  1  expiration  de  la  Quarantaine  -il  n’a  paru  aucun  indice  de 
Mal  conta gi  i.x  ,  leftl îts  Officiels  permettront  1  entrée  ôc  la  libre  com¬ 
munication  &  difpofition  du  Vaiffeau  ,  de  léquq>age&  des  Marchait» 
difes. 


X  X  V. 

Si  le  Vaiffeau  n  ef]  pas  muni  de  Lcrcre-S'  de  'Sanrc  ,  OTrfi  les  Lieux 
dans  lefquels  les  Lettres  lui  auront  -été  accordées  font  Amplement 
fufpeâs  ,1'ans  aucun  avis  c'ertain  qu’il  y  ait  (le  la  contagion  ,  lefdits 
Officiers  Municipaux  feront  tenus  d’obferyer  gç  faireDpbfer.v.er  le 
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iormalitez  prcfcrites  par  les  Articles  XVII.  &  autres  Aiivans.  Permet 
néanmoins  Sa  Majefté  aux  Sieurs  Intendans&  Commiflarres  départis 
dans  les  Provinces  d’abrcger  on  proroger  la  Quarantaine,  aiiifi  qu  ils 
le  jugeront  à  propos. 

XXVI. 

Tout  ce  qui  fera  ordonné  par  lcfdits  Sieurs  Commandans  &  Inten- 
dans,  ou  par  lcfdits  Officiers  Municipaux,  en  execution  du  préfenc 
Arrêt  ,  fera  exécuté  nonobftantoppofttion  ou  appellation  quelconque, 
don  t  fi  aucune  intervient  .  Sa  Majefté  fe  referve  le  jugement  ,  leur  eu 
attribuant  toute  jurifdiéiion  &  connoiftance,  qu  Elle  a  interdite  a  tou¬ 
tes  fes  autrçs  Cours  &Ju°es,jufqu’à  ce  qu'autrement  par  Elle  en  ait  été 
ordonné j  &  ce  fans  avoir  égard  aux  difpofitions  des  Arrêts  rendus 
dans  fes  Cours  de  Parlement,  qui  feraient  contraires  audit  Arrêt ,  ou 
qui  écabiiroient  d’autres  ou  plus  grandes  précautions  que  celles  qui 
font  ci-deffus  marquées.Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux  Sieurs  Com¬ 
mandans  ,  Intendans  Si  Commiflaires  départis  dans  les  Provinces  ,  Sc 
aufdits  Officiers  Municipaux,  &  à  tous  autres  qu’il  apartiendra  ,  dé 
tenirfoi°neufementlamain,  chacun  endroit  foi,  à  l’execution  du  pré¬ 
fenc  Arrêt,  qu’elle  veut  être  lu,  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin 
fera. Fait  au  Confeild’Etac  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
Je  quatorzième  jour  de  Septembre  mil  fepe  cens  vingt, 

■  Signé,  P  HE LYP  EAUX. 


i 


■il 


A  (TOULOUSE, 

Che?  Claude-Gilles  Le  camus,  Ima 

primeur  du  Roi, 


